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SEQUENCES - No 12 - Février 1958 

LES MIROIRS DU CINEMA ITALIEN 

On peut l e comparer â une armoire à glaces, avant tant de glaces . C'est 
toujours l a même image qu ' e l l e s r e f l è t en t , mais ce qui change, pour chaque glace, 
c ' e s t l e point de vue. Maintenant que l e cinéma i t a l i e n e s t lancé, i l a acquis des 
vibrat ions q u ' i l ne possédait pas auparavant, des ambitions nouvelles. Est-ce bien, 
es t -ce mal? C'est d i f f i c i l e de répondre e t peut-être n 'y a - t - i l pas de réponse. On 
peut seulement fa i re l e point de la s i tua t ion , qui n ' e s t plus r ig ide e t monocorde 
comme au t re fo i s . 

Quelle e s t donc l'image qui se r e f l è t e dans plusieurs miroirs? I l me sem­
ble que c ' e s t toujours l a vie i t a l i enne , dramatique ou sere ine , mélancolique ou t r a ­
gique, insouciante ou effrontée. Une vie i t a l i enne t r è s complexe, quelquefois même 
incompréhensible. Si auparavant, à l 'époque dorée des chefs-d'oeuvre du néo-réalisme, 
on pouvait dire que l e cinéma nous of f ra i t une image précise de l ' I t a l i e , nous hés i ­
ter ions aujourd'hui à affirmer une chose p a r e i l l e . Cent raisons que nous ne jugeons 
pas nécessaire d'examiner i c i , o n t a f fa ib l i l e fondement a r t i s t i que du néo-réalisme, 
ou bien l ' o n t poussé vers d 'au t res d i rec t ions . Toutefois, l e noyau le plus vrai du 
néo-réalisme e s t r e s t é : l a charge morale, l a gravi té e t l e respect humain. Nous l es 
retrouvons dans de nombreux f i lms , entre autres Le t o i t . Le cheminot. Les rêves dans 
le t i r o i r . Les nui t s de Cabiria, Les nu i t s blanches, Guendalina e t ainsi de sui te* 
Ce n ' e s t pas peu, après tou t . Nous pouvons affirmer en toute conscience q u ' i l n ' y a 
pas beaucoup de cinematographies dans l e monde qui aient su r é s i s t e r sur c e t t e l igne . 

En ce qui concerne l e s r é a l i s a t e u r s , l e s plus importants, ceux qui ont eu 
ou ont quelque chose à exprimer, poursuivent leurs ef for ts avec acharnement e t ex té ­
r i o r i s e n t toujours mieux l e s t r a i t s profonds de leur personnal i té . Prenons, par exem­
p l e , de Sica e t observons Le t o i t qui exal te à l 'extrême sa confiance dans l e s mani­
fes ta t ions humaines e t l e s sentiments simples des humbles. Ou bien Visconti qui , a-
vec Les nui ts blanches, continue dans la d i rec t ion d'un romantisme âpre e t cons is tan t . 
Ou bien prenons Lattuada, qui i insère une tendre s e n s i b i l i t é pour l a psychologie des 
adolescents - Guendalina - dans l a souche de son inspi ra t ion bourgeoise. Ou encore, 
prenons Fe l l i n i qui i n s i s t e , avec une rigueur ext raordinai re , sur l e s thèmes de l a so­
l i tude e t de l a bonté humaine qui l u i t iennent l e plus à coeur. Nous pourrions a l lon­
ger ce t te l i s t e , e t ajouter bien d 'aut res noms, de réa l i sa teur s plus ou moins grands,, 
d 'auteurs qui se sont déjà solidement imposés e t de jeunes débutants. Le tableau gé­
néra l ne changerait pas . Seulement nous découvririons à quel point i l e s t varié e t 
riche en nuances. 

Nous découvririons auss i , entre au t res , qu'en dehors des ouvrages d'une qua­
l i t é indiscutable e t des films expérimentaux, on ten te de donner une physionomie à l a 
production moyenne, d ive r t i s san t s , sans gros problêmes. 

On s 'efforce d'improviser toujours moins e t de calculer mieux l e s ingré­
dients du film qu'onqqualifie de commercial. 

Beaucoup de miroi rs , donc, beaucoup de choses intéressantes à observer. 
U s r e f l è t en t une I t a l i e vivante e t tenace, malgré tou t . Rien d'étonnant, a lo r s , à 
ce que l e cinéma s o i t , en .d4l03r~de tout , vivant et tenace. 

Juin 1957. 

Fernaldo di GIAMMATEO 
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